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Le directeur général de Canal+ Congo, Benjamin Bell, a annoncé la venue 
d’une chaîne 100% musique des deux Congo. Une nouveauté qui s’inscrit 
dans le cadre de l’opération « L’incroyable Noël de Canal+ au Congo », o�rant 
ainsi ses produits à bas prix et toutes les chaînes pendant quatorze jours à 
tous ses clients. PAGE 4

BALLON D’OR 2017
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La star du Real Madrid, le Portugais Cristiano Ronaldo, a sans surprise reçu le 5e Ballon d’or 
de sa carrière, ont annoncé jeudi les di�érents canaux de L’Équipe et France Football qui orga-
nisent ce prix. Le Portugais, déjà sacré en 2008, 2013, 2014 et 2016, rejoint ainsi au palmarès 
son grand rival Lionel Messi.

PAGES 12-13

Le réseau panafricain connu pour son dy-
namisme dans le secteur créatif a annoncé, 
dans un communiqué le 28 novembre, à 
l’issue de sa dernière rencontre à Abidjan, 

le lancement d’un fonds transnational et 
continental avec pour vocation d’accom-
pagner les secteurs artistiques et culturels 
africains. PAGE 4

Mamou Da�e, président d’Arterial Network, le 28 novembre à la rotonde des Arts à Abidjan

MANTSINA 2017 

« Le théâtre partout  
et pour tous »

Du 10 au 20 dé-
cembre 2017, le fes-
tival Mantsina sur 
scène fait son retour 
pour une quator-
zième édition sous 
le signe du partage. 
Le festival s’invitera 
dans les quartiers 
les plus reculés pour 
mieux promou-
voir la pratique du 
théâtre « partout et 
pour tous ». PAGE 5
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/ L’AIR DU TEMPS

Le chiffre Proverbe africainÉditorial
« La promesse est 

plus contraignante 
que la dette. »

11000
C’est le nombre des très petites moyennes 

entreprises que l’Institut national de 
la statistique a dénombré au Congo.

La phrase du week-end

�ˆ�� C’est le constituant principal des phanères (peau, cheveux et poils, plumes, cornes, ongles, becs 
de nombreux animaux et de l’émail dentaire chez l’homme). En e� et, le cheveu est composé à 95% de 
cette kératine qui le protège contre les UV, l’eau de mer et d’autres facteurs extérieurs qui l’agressent.
La kératine est une protéine, synthétisée et utilisée par de nombreux êtres vivants comme élément de 
structure, et également l’exemple-type de protéine � breuse. La kératinisation est la transformation 
des couches super� cielles de la peau (épiderme), ou d’une muqueuse (couche de cellules recouvrant 
l’intérieur des organes creux en contact avec l’air) qui s’enrichissent progressivement de kératine.
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« L’estime vaut mieux que la 
célébrité, la considération vaut 

mieux que la renommée. »
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V oilà que s’achève 2017 ! Une � n pas 
très lumineuse avec des décès ici et 
là et une actualité particulièrement 
troublante : les révélations sur la 

vente des Africains en Libye, l’onde de choc 
provoquée par Donald Trump ces dernières 
heures à la suite de sa reconnaissance de Jéru-
salem comme capitale d’Israël, etc. La liste n’est 
sans doute pas prête de s’arrêter. Encore vingt-
deux jours à passer en 2017 ! On serait tenté de 
demander un peu d’indulgence à 2017 a� n que 
le pire n’arrive pas, pour espérer une entrée en 
2018 sans trop de larmes, regrets, ni révoltes. 
Mais le monde est fait ainsi.

Dans cette livraison, nous saluons avec respect 
et admiration le lancement par le réseau Arté-
rial Network du Fonds africain pour la culture. 
Un bel espoir pour les industries culturelles 
africaines qui nécessite l’appui des États afri-
cains, d’autant plus qu’il s’agit du rayonnement 
panafricain.

Ainsi, la naissance de ce Fonds créé par la so-
ciété civile africaine s’explique aussi, disons-le, 
par l’absence de politique de subvention éta-
tique ou paraétatique. Fini l’époque où par 
exemple les grandes entreprises privées � nan-
çaient à grands coûts les projets initiés par des 
opérateurs culturels indépendants. La plupart 
de ces entrepreneurs culturels sont de plus en 
plus voués à leur propre sort. Les négociations 
se font de plus en plus dures avec les � nanciers. 
Pire lorsque l’on n’appartient pas au bon réseau.

En� n, la naissance de ce Fonds pour les arts, 
nous l’espérons, ferait bouger les lignes dans le 
bon sens, favoriserait l’arrivée d’autres initia-
tives du genre et créeront une synergie autour 
d’Arterial Network pour mieux a�  rmer le dy-
namisme de ce réseau panafricain exemplaire.

 Les Dépêches de Brazzaville 
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Par  Dona Elikia

 Par  Bénédicte Alouna

Le combat du siècle a une date et un lieu : le 
30 octobre 1974 à Kinshasa, au Zaïre, deve-
nu aujourd’hui République démocratique du 
Congo. Ce combat est resté dans les mémoires 
africaines le plus grand combat du siècle. Vous 
êtes allergique à la boxe ? Alors, laissez-vous 
surprendre par ce combat du siècle aux accents 
poétiques, émouvants, politiques.
Dans le cadre de la présentation du spectacle 
ALI 74, l’Institut français du Congo propose de 
(re)découvrir, le 16 décembre à Brazzaville, les 
� lms Ali, réalisé par Michael Mann en 2001; 
et When we were kings, réalisé par Léon Gast 
en 1996. En prime, une rencontre avec Laurie 
Pembouabéka, champion de boxe d’Afrique, 
permettra de se familiariser avec les techniques 
de boxe.
Diminué après dix ans de gloire internationale, 
le légendaire boxeur Mohamed Ali a� ronte le 
redoutable George Foreman dans un match 
aux enjeux symboliques. Derrière la fascina-
tion du mythe, Nicolas Bonneau se saisit, avec 
ses musiciens, de ce moment d’anthologie pour 
explorer toute la portée politique et poétique. 
Ainsi, le stade devient arène politique dans un 
combat légendaire où seul le courage d’un hé-
ros a su dominer. « Ali, Boma Yé !�»

Le chanteur ivoirien Alpha 
Blondy�: «�C’est un vieux com-
plice qui vient de terminer sa 
mission sur terre. Johnny est un 
pan de notre mémoire culturelle 
pour les gens de ma génération. 
La chanson que j’ai beaucoup 
aimée est son duo avec Sylvie 
Vartan «J’ai un problème.» Cela 
nous aidait à draguer les � lles�», 
a a�  rmé le chanteur ivoirien 
âgé de 64 ans. Puis d’ajouter:�  
«�Johnny Hallyday a donné plu-
sieurs concerts en Côte d’Ivoire 
où il compte beaucoup de fans 
dont beaucoup de membres du 

gouvernement actuel !�»

Le rappeur franco-congo-
lais Passi� avait enregistré «Le 
temps passe» en 2005 avec 
Johnny Hallyday�: « À l’époque, 
j’étais sur un projet dans lequel 
je mélangeais des artistes de rap 
et des artistes de rock. Avec mes 
complices, Doc Gynéco et Stomy 
Bugsy, on avait croisé Johnny 
sur des télés, on lui a proposé de 
faire ce duo. Et c’est Johnny qui a 
accepté, plus que les maisons de 
disques, c’est vraiment lui. C’est 
un titre que beaucoup de gens 

aiment et que j’ai pris plaisir à 
produire et réaliser. Finalement, 
Johnny l’a mis dans son album 
«Ma Vérité». On a fait un très 
joli clip que Johnny, lui-même, 
a fait rentrer sur TF1. Il tenait 
vraiment à ce titre et l’a soutenu. 
Il était sur le tournage du clip. On 
me disait quand Johnny vient, on 
tourne vite car il peut partir au 
bout de deux heures, il a plein 
de choses à faire... Au � nal, il est 
venu de 8 heures du matin à 22 
heures, il a été disponible. Je me 
suis bien entendu avec lui, j’ai dé-
couvert le père, le bonhomme et 

pas forcément la grande star », 
a-t-il con� é au parisien. 

L’artiste congolais  Ko�   Olo-
midé, pour qui la star française 
était une véritable idole a in-
diqué sur les réseaux sociaux� : 
«�Je pleure comme un bébé depuis 
4h du matin. Les mots musique, 
chanteur, idole, et charisme n’au-
ront plus tout à fait le même sens 
à la suite du décès de Johnny Hal-
lyday... La chanson a perdu son 
Dieu. Va en paix mon Idole.�» À 
noter que le chanteur, qui a ac-
compagné des générations de 

francophones dans le monde, 
vendant environ 100 millions 
de disques en près de 60 ans de 
carrière, est décédé mercredi à 74 
ans d’un cancer du poumon.
Aujourd’hui, un «hommage po-
pulaire» exceptionnel et rock’n 
roll lui sera rendu, avec une foule 
d’admirateurs attendus sur l’ave-
nue des Champs-Élysées et un 
dé� lé de centaines de motards, 
avant une messe en l’église de la 
Madeleine à Paris. Il sera inhumé 
dans l’intimité lundi sur l’île an-
tillaise de Saint-Barthélemy, où 
il possédait une propriété.

 Johnny Hallyday 
était un « pan 
de notre mémoire »
Pour tous, c’était simplement «Johnny»: l’incarna-
tion du rock français. Sa voix puissante a traversé les 
époques, au-delà des territoires. En Afrique, des hom-
mages au rockeur français se sont multipliés tant, 
le chanteur avait également marqué les mémoires 
culturelles et a� ectives de nombreuses familles dont 
plusieurs personnalités à Abidjan ou Kinshasa. Mor-
ceaux choisis d’hommage d’artistes africains. �  

 Johnny Hallyday à Kinshasa entouré des journalistes congolais dont Benoit Lukunku à gauche; CP: DR
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ALI 74, l’histoire se revisite !

Le combat du siècle, il y a 43 ans (DR) 

Entre images d’archives et images du combat, musique os-
cillant de Bach au Rock, simplicité de la parole et narra-
tion d’un voyage en Afrique, ALI 74, le combat du siècle 
se présente sous la forme originale d’un ciné-récit-concert.
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I nitiative inédite sur le 
continent, le fonds afri-
cain pour la culture mis 
en place par Arterial 

Network vise à apporter une 
réponse à l’absence de méca-
nismes pérennes de � nan-
cement de projets d’artistes 
et d’entrepreneurs culturels. 
Il s’inscrit dans la nouvelle 
dynamique de repositionne-
ment, de professionnalisa-
tion et d’autonomisation du 
Réseau des professionnels 
fédérés dans Arterial.
Ce fonds s’adresse à un en-
semble d’acteurs africains 

ayant des vocations artis-
tiques (promoteurs, artistes 
professionnels, entreprises, 
experts, dispositifs de forma-
tion des arts).
Ainsi, dès mars 2018, date 

de sa mise en œuvre opéra-
tionnelle, le fonds s’emploie-
ra à soutenir la créativité, la 
professionnalisation tout le 
long de la chaîne de valeur 
des industries culturelles et 

créatives, contribuant ain-
si à l’accès au travail décent 
et à l’amélioration durable 
des conditions de vie des ar-
tistes, des professionnels et 
de leur environnement im-
médiat. Aussi, cet ensemble 
de missions veillera au res-
pect des principes des droits 
humains et des libertés fon-
damentales. Il fera la promo-
tion de la diversité culturelle, 
de l’équité et de la justice so-
ciale.
En s’adressant particulière-
ment au secteur créatif dans 
toute sa diversité, le fonds 

africain mettra un accent 
particulier sur les jeunes et 
les femmes.
En� n, il est à noter que ce 
fonds pour les arts est rendu 
possible grâce à l’implication 
et aux dons d’artistes afri-
cains et internationaux de re-
nommée mondiale, convain-
cus de l’importance de son 
existence et de la nécessité 
de la multiplication d’initia-
tives de ce genre pour une 
Afrique culturelle consciente 
du rôle des arts dans le déve-
loppement humain, social et 
économique.

La compétition Création a pour objectif de favoriser l’émer-
gence de nouveaux talents des écritures audiovisuelles en ré-
compensant les meilleurs projets en développement selon les 
catégories. Après la sélection dans les catégories «�Cinéma 
court métrage�», « Cinéma long métrage�», « Animation�», 
«�Série audiovisuelle de � ction�», « Web série � ction ou do-
cumentaire� », « Création interactive et transmedia� » ainsi 
que « musique pour l’image�», les participants béné� cieront 
de l’aide de parrains professionnels pour faire progresser leur 
projet avant la présentation publique.
Cette compétition permettra à ceux qui seront retenus de 
participer à la 21e édition de Valence scénario – Festival in-
ternational des scénaristes- qui aura lieu du 4 au 7 avril 2018 
à Valence (Drôme en France). Depuis 1998, toute une gé-
nération d’auteurs a été révélée par Valence scénario et plus 
d’une centaine de projets ont été produits et di� usés dont 
plus de quarante longs métrages.

Bénédicte Alouna

Intitulée «� Ndulé TV 100%� Congo 
», la nouvelle chaîne est dorénavant 
opérationnelle sur le Canal 123. Sa 
venue s’inscrit dans le cadre de l’opé-
ration «�L’incroyable Noël de Canal+ 
au Congo�», o� rant ainsi ses produits 
à bas prix et toutes les chaînes pen-
dant quatorze jours à tous ses clients.
«�A� n de poursuivre sa politique d’ac-
cessibilité et favoriser l’accès du plus 

grand nombre à son o� re de télévi-
sion, Canal+ pro� te des fêtes de � n 
d’année pour proposer le décodeur à 
10 000 FCFA à partir de la formule 
Evasion. En plus de cette promotion 
sur le matériel, les nouveaux abon-
nés béné� cieront pendant quatorze 
jours de toutes les chaînes disponibles 
dès le premier jour de leur abonne-
ment. Pour récompenser leur � délité, 

les abonnés actuels béné� cieront eux� 
aussi de ces chaînes en plus. Pour 
en pro� ter, c’est simple, il su�  ra de 
se réabonner entre le 27 novembre 
et le 31 décembre 2017�», a déclaré 
Benjamin Bell.
L’objectif de cette o� re, a-t-il pour-
suivi, est de permettre à toutes les 
familles de pro� ter du meilleur de 
la télévision pendant les fêtes de � n 
d’année. Pour ce faire, Canal + 
con� rme encore une fois sa vo-
lonté d’o� rir le meilleur de l’ex-
périence télé tant au niveau prix 
que celui du contenu, grâce à une 
programmation riche en émo-
tions pour tous les publics…
Avec cette o� re, les abonnés seront 
prêts pour béné� cier des grands mo-
ments de sport sur Canal + en 2018, 
avec notamment� : le championnat 
d’Afrique des nations Total, Maroc 
2018, du 13 janvier au 4 février sur 
A+ Sport�; la coupe du monde Fifa 
2018 en Russie, de juin à juillet 2018.

Arterial Network lance le 
fonds africain pour la culture
Le réseau panafricain connu pour son dynamisme dans le secteur créatif a annon-
cé, dans un communiqué le 28 novembre dernier à l’issue de sa dernière rencontre 
à Abidjan, le lancement d’un fonds transnational et continental avec pour voca-
tion d’accompagner les secteurs artistiques et culturels africains.  

Par   Dona Élikia
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L’appel à projet est ouvert !
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Canal+ annonce la venue d’une chaîne 
100% musique des deux Congo

L’annonce a été faite par 
le directeur général de 
Canal+ Congo, Benja-
min Bell, au cours d’une 
conférence de presse 
qu’il a animée la semaine 
dernière, à Brazzaville.  

 Le directeur général de Canal+ Congo lors de la conférence de presse

 Par  Bruno Okokana

A propos d’Arterial Network
Arterial Network est un réseau panafricain dynamique de la société civile 
qui regroupe des artistes, des organisations et des institutions engagées 
dans le secteur créatif africain. Dirigé par un comité de pilotage qui re-
présente les cinq régions d’Afrique, les cinq principaux domaines d’action 
d’Arterial Network sont le plaidoyer (dans le cadre d’Artwatch Africa), le 
renforcement des capacités, l’accès aux marchés, la gestion des connais-
sances et la di� usion d’information.
La vision d’Arterial Network est celle d’un secteur créatif africain de la so-
ciété civile en plein essor, dynamique et durable engagé dans une pratique 
qualitative dans le domaine artistique de plein droit, de sorte à contribuer 
au développement, aux droits humains et à la démocratie ainsi qu’ à l’éra-
dication de la pauvreté sur le sol africain.
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Ce festival se donne pour mission de promouvoir l’art théâtral dans tous ses aspects. 
Mais au-delà de cette tâche, Mantsina-sur-scène est aussi le lieu de rencontre d’autres 
arts comme la danse, la musique, le cinéma, l’art plastique.
Au programme� : «� Le jour où Siméon sortira� » de Patrice Yengo, «� La Complainte 
d’Ewadi�» de Liazere, «�Otages�» du Togolais Cosme Orou Logouma, «�Le Verso-recto�» 
de Sylvie Dyclo-Pomos, «�Passe pas l’homme�» de Keoua Leturmy, «�L’Aveu�» de Syl-
vie Dyclo-Pomos, «�Qu’est devenu Ignumba le chasseur�» de Sylvain Mbemba. D’autres 
spectacles comme�: «�Vous mourrez dans 10 jours�» d’Henri Djombo, «�Transes infer-
nales�» de Nono Bakwa, «�Le Leurre�» d’après les textes d’Ousmane Aledji, «�La diseuse 
quelqu’un�» de Maylis Bou� artigue, et «� Itinérance Itinéraire�» d’Ella Benoît, seront 
également à découvrir sur scène.
Mantsina-sur-scène fait honneur, à chaque édition, à une nouvelle pépinière de jeunes 
dramaturges en programmant leurs textes. Pour cette édition, des textes de jeunes au-
teurs comme Arthur Konanga, � alès Zokéné vont côtoyer ceux de grands auteurs. 
Avant la période festive, des ateliers de formation ont été proposés. Pour l’édition 14, 
les ateliers seront le prolongement du travail amorcé à l’édition précédente, notamment 
pour les ateliers Jeu d’acteur. À cela s’ajoute l’atelier « Congo-océan » qui sera animé par 
Maylis Bou� artigue de la compagnie Monsieur Madame de Toulouse. L’espace car-
refour - un espace indispensable pour le festival -servira de cadre d’échanges entre le 
public, les comédiens, les metteurs en scène, les scénographes, disons les passionnés de 
l’Art. Que l’Art nous parle !

Pour clôturer l’année, la salle du � éâtre 
de Mars à Crosnes vibrera au rythme 
de Gospel, le samedi 16 décembre à 21 
heures, avec � e Ameni Gospel Singers.
Pour le groupe congolais, ce sera l’oc-
casion de continuer son périple dans 
les banlieues de Paris et de proposer un 
répertoire composé de chants simples 

ou plus sophistiqués, chantés a cappella, 
tantôt en anglais, tantôt en lingala.
Avec sa nouvelle collaboration avec la 
journaliste Vanessa Nguema, les artistes 
Dorian, Darnas, Médard, Anatole et 
Willy veulent étendre leurs productions 
de spectacles hors de France, pays de leur 
résidence.

�4�(�5�;�:�0�5�(����������

« Le théâtre partout 
et pour tous »
La 14e édition du festival Mantsina-sur-scène mettra le public au 
centre de la fête théâtrale en allant le plus loin possible à sa rencontre 
dans les quartiers les plus reculés. La pratique des spectacles est au 
rendez-vous, du 10 au 20 décembre à Brazzaville. 

 Par Bénédicte Alouna

�4�<�:�0�8�<�,��

� e Ameni Gospel Singers à Crones
� e Ameni Gospel Singers continue sa tournée dans la région de l’Ile de France. 
Prochaine salle d’escale�? La ville de Crosnes dans l’Essonne, près de Paris.  

 Par  Marie Alfred Ngoma
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 La première activité est le dé� lé de mode organisé, le 9 décembre, à l’hôtel Saphir par l’agence Lyon Dynastie que di-
rigent Nuptia Tranier et Lionel Djimbi. Une trentaine de mannequins, parmi les meilleurs de la ville capitale, sont au 
rendez-vous.� Intitulé MOD’A, ce dé� lé se tient sur le thème «Brazza in blue ». Sa particularité, c’est qu’il permettra aux 
petits et grands artistes et stylistes de s’exposer au grand public pour� présenter leurs nouvelles collections. Ce sera aussi 
un challenge total pour montrer qu’aujourd’hui les hommes et les femmes peuvent être bien habillés traditionnellement.
L’objectif étant de faire découvrir les jeunes designers qui font aussi mieux que les grands mais qui ne sont pas encore 
connus. À travers ces genres d’événements, ils vont exposer leurs styles, leurs créations.� Au cours de ce dé� lé, on re-
trouvera les grands noms de la mode comme Me Alexis, Éric Kanga, Gloria, Niche ou des boutiques telles que Havery’s. 
Outre le dé� lé de mode, il est prévu des ateliers sur de petites formations en photographie, peinture, réalisation, Make 
up et coi� ure, etc., ainsi que des expositions. « Ce sera comme un avant-goût à la formation qui interviendra après les fêtes 
», a précisé la présidente du comité d’organisation. L’autre soirée de la mode interviendra à l’orée de la fête de la Noël. Il 
s’agit d’un dé� lé de mode dénommé «�Youslay Fashion night�» qui est à sa première édition.
Organisé par Karlyse Kady, ce dé� lé de mode qui aura lieu le 22 décembre à l’hôtel Imongui donnera l’occasion aux 
stylistes et mannequins congolais de montrer la splendeur de leur créativité et de leur talent. Il a pour objectifs de créer 
un espace d’expression et d’échange des couturiers et stylistes congolais avec ceux venus d’ailleurs et promouvoir la 
création artistique autour du tissu africain. Les spectateurs suivront un dé� lé de mode, une exposition du tissu africain, 
des œuvres picturales (tableaux des peintres) congolaises sur le thème de la mode africaine en général et congolaise en 
particulier, a� n de créer un pont entre ces expressions artistiques. Sa particularité se situe à plusieurs niveaux. D’emblée, 
le casting des acteurs (couturiers et mannequins) fait sur une cible essentiellement jeune, en vue d’assurer le relais entre 
la génération actuelle et les jeunes qui ont autant de talents que leurs aînés.

�4�6�+�,

Un mois de décembre mouvementé 
à Brazzaville
Nombre d’activités liées à la mode sont prévues ces derniers week-end de l’année.  

 Par  Bruno Okokana

Culture et tradition. Art de vivre. Rapprochement 
entre les peuples... À�Marrakech � n novembre, 
l’élégance et la grâce ont enchanté les «Nouvelles 
routes de la soie», thème du China Africa Forum 
Investment 2017. Un dé� lé magistral signé de la 
styliste marocaine Zhor Raïs.

Face à cette situation, les stylistes et les modélistes 
ont répondu favorablement aux aspirations des 
femmes en apportant une plus value aux di� é-
rents modèles de robes. En e� et, les nouvelles 
touches apportées sur ce modèle rendent les per-

sonnes qui le portent plus élégantes. Cette robe suscite l’ad-
hésion des mannequins, le commun des mortels et même 
les peoples.
Aujourd’hui, il su�  t de regarder les stars sur le tapis rouge, à 
l’instar de Rihanna et bien d’autres. Toutes exhibent la robe 
queue de poisson sous ses di� érentes formes avec de belles 
interprétations en wax qui fait des émules chez de nom-
breuses fashionistas congolaises.

Robe poisson, tendance 
d’hier et d’aujourd’hui
La robe en queue de poisson a pris son essor dans 
les années 1960, après la Seconde Guerre mondiale. 
Les idées suicidaires, la crise due à la perte de l’em-
ploi, le désarroi général poussent les femmes aux 
coupes plus libertines pour se rendre plus attirantes.

 Par Aubin Banzouzi

�(�9�9�Ì�;���:�<�9���0�4�(�.�,������



7Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 9 décembre 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

ANNONCE /



8 Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 9 décembre 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

/ CULTURE

«� Dans un pays où le 
style «oriental» est do-
minant, qui impose aux 
femmes la voix douce et 

l’apparence juvénile, j’ai cher-
ché depuis ma jeunesse dans les 
années 1980 à ressembler aux 
femmes «rockeuses» de l’Occi-
dent comme Patti Smith ou Ja-
nis Joplin�», explique-t-elle
Il y avait aussi, la jeune artiste 
du sud Gabon,�Queen Koumb, 
qui a fait ses débuts à l’âge de 
11 ans en chantant auprès de 
sa grand-mère, dans l’église du 
village. Sa musique révèle quel-
quefois des sonorités tradition-
nelles que l’artiste a héritées de 
sa culture, mais aussi des in-
� uences jazz, latino, reggae et 
même funk qui en font résolu-
ment l’une des voix modernes 
du Gabon.
Eusébia, artiste malgache, 
chante son pays. Entre tradi-
tion et modernité, ses chansons 
parlent de solidarité, de béné-
diction parentale, de moments 
festifs, d’amour, de nostalgie…. 
Elle monte sur scène à l’âge de 
11 ans et entame une carrière 
solo en 2012. Sa musique est 
une fusion tradi-moderne du 
Madagascar.
Shishani a trouvé son inspira-
tion pour le projet «�Les Contes 
de Namibie�» dans la “musique 
indigène” des peuple nomades 
d’Afrique australe. La Namibie� 
est, en e� et, très peu représen-
tée sur la scène internationale 
et Shishani, basée entre Ams-
terdam et Windhoek, apporte 
les sonorités du désert et des 
cérémonies des guérisseurs...
Le duo Yüma de Tunisie, com-
posé de Sabrine Jenhani – voix 
et Ramy Zoghlemi�  - guitare, 
une formation peu usuelle�  
dans�  la musique arabe – qui 
surprend aussi car dans leurs 
balades de style folk, elles 
parlent souvent des problèmes 
des femmes dans la société 
tunisienne. Le nom Yüma si-
gni� e alien dans la langue des 
amérindiens – et les deux se 
sentent comme ça dans une so-
ciété hostile aux femmes�!

���=�0�:�(���-�6�9���4�<�:�0�*

Les musiciennes des 
quatre coins du continent
Khansa Batma est l’unique «�rockeuse�» du Maroc, 
héritière d’une grande famille musicale de ce pays. 
Une autodidacte dotée d’une voix exceptionnelle. 
Dès l’adolescence, elle commence avec un répertoire 
de reprises, elle passe de la musique orientale-maro-
caine à des mélodies occidentales jouées d’un timbre 
marocain pour � nir avec du rock radical. 

 Par � Sasha Gankin
Khansa Batma

Queen Koumb

Eusébia

Shishani Yuma CP/ Sasha Gankin
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Par Sasha Gankin

Visa est une plate-forme non lu-
crative d’échanges destinée sur-
tout aux professionnels de la mu-
sique (directeurs de festivals et de 
salles de spectacles, agents, labels 
de disques, etc.).� Cette année, ils 
sont venus de quatre-vingts pays 
du monde. Les artistes invités, 
originaires des quatre coins du 
continent, ont cotoyé d’autres 
venus d’Iran, Turquie, Corée du 
Sud, Espagne. Un choix straté-
gique de l’organisation pour re-
hausser le niveau international 
de l’événement dont les quarante 
concerts étaient ouverts au pu-
blic.
Depuis la création de Visa for 
music (VFM), le fondateur et 
directeur, Brahim El Mazned, 
cherche à promouvoir la musique 
de l’Afrique et du Monde arabe - 
«� quand VFM sert de tremplin 
pour les tournées internationales 
en Asie, Europe et les Amériques 
– c’est vraiment là que j’ai chaud 
au cœur� », nous con� e-t-il. 
«�VFM est unique dans son genre, 
car on paye un modeste cachet et 
un hébergement aux artistes en 

show-cases, contrairement aux 
règles des autres marchés «Wor-
ld Music» comme le précurseur 
Womex », ajoute-il.
Pour cette 4e édition de VFM, les 
organisateurs ont préparé une 
multitude de belles découvertes 
musicales comme le groupe 
TootArd du plateau du Golan - 
une ancienne région de la Syrie, 
administrée par Israël depuis 
la guerre des Six jours en 1967 
puis annexée en 1981. Constitué 
de trois jeunes musiciens d’un 
village qui dé� nissent leur style 
musical comme�  le « blues des 
montagnes� », TootArd apporte 
un message très fort avec des 
chansons comme Laissez-Pas-
sez � - privés de passeport…Les 
trois compères enregistrent leur 
musique dans des studios à Jéru-
salem, mais déclinent les concerts 
en Israël pour ne pas se faire ins-
trumentaliser et être récupérés 
par la politique o�  cielle de l’Etat, 
ni sou� rir du boycott d’Israël par 
les organisations activistes de la 
cause palestinienne...
Autre découverte, Draa Tribes, 

un ensemble venu du sud du Ma-
roc. Le groupe composé de repré-
sentants de plusieurs tribus de la 

vallée du � euve Drâa – amazigh, 
sahraoui, gnawa etc. – a envoûté 
le public avec un son de guitare 
touarègue empli de messages 
sur la cohabitation paci� que des 
gens du désert.

VFM a également permis aux 
professionnels de découvrir plu-
sieurs artistes de l’Afrique cen-
trale comme Armand Biyag, 
venu du Cameroun.
Une voix magni� que, un mu-
sicien aux talents multiples qui 
joue avec la même dextérité au 
synthétiseur, au balafon et des 

percussions. Un artiste exigeant 
et original qui a su s’entourer de 
gens qui pensent la musique avec 
la même énergie que lui. Si le 
grand public le découvre en 2013 
avec la sortie de son premier 

album «� Mut Binam� », l’artiste 
avait déjà un parcours qui a dé-
marré bien avant la sortie de cet 
opus. La chorale, les cabarets et 
quelques scènes très courues de 
la place ont vu passer et apprécier 
le sourire et la bonne humeur 
d’Armand.
Au Foyer du théâtre Moham-

med V, Michel Ndoh Ndoh, un 
spécialiste camerounais des ins-
truments de musique tradition-
nelle d’Afrique, a installé une 
exposition de photos de ses ins-
truments, dont plusieurs ont été 
joués sur les scènes de VFM.
Le public a acclamé la fraîcheur 
et l’énergie du groupe de musique 
urbaine Mokoomba débarqué du 
Zimbabwe, actualité oblige… Et 
forcément le plus grand succès 
populaire du VMF 2017, à la clô-
ture du festival les fans marocains 
ont retrouvé une légende vivante 
du Raï algérien : Raina Rai qui est 
une vraie star régionale depuis la 
sortie de son tout premier album 
“Hagda”. Ce groupe, pionnier du 
rai moderne, s’est distingué par 
un son rock et par la virtuosité 
ainsi que les lignes légendaires 
de son guitariste Lot�  Attar. Leur 
dernier album paru en 2001 et 
intitulé «�Bye Bye�», aurait pu si-
gner la � n de leur carrière my-
thique, mais aujourd’hui Raina 
Rai est de retour avec Lot�  aux 
commandes pour le plus grand 
bonheur des amateurs de ce Raï 
sans concession qui caractérise 
cette formation historique.

�=�0�:�(���-�6�9���4�<�:�0�*�����=�-�4����

Le plus grand marché de la musique de l’Afrique 
et du Moyen-Orient tenu à Rabat 

Cette année, la tente nomade du Sahara installée à l’en-
trée du � éâtre Mohammed V est devenue le centre d’at-
traction publique. Un véritable lieu d’échanges avec accès 
à un service de thé à la menthe dans la journée et une 
scène ouverte dans la soirée au son des concerts ampli-
� és� de loin, depuis le centre-ville de Rabat. La capitale 
du Maroc transformée en capitale de la musique pour 
quatre jours�!  

L’artiste camerounais Armand Biyag sur la scène de VFM Crédits photo: Sasha Gankin

L’ensemble sud-marocain Draa Tribes
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Une première au Burkina Faso, un pays qui veut se 
tourner vers les énergies renouvelables. Sur le site de 
Zagtouli, à une vingtaine de kilomètres au sud-ouest 
de la capitale Ouagadougou, miroitent au soleil, sur 
une super� cie de cinquante-cinq hectares, 129 600 
panneaux de 260 watts produisant trente-trois mé-
gawatts d’énergie. L’ouvrage a été inauguré o�  cielle-
ment par les présidents burkinabé Roch Marc Chris-
tian Kaboré et français Emmanuel Macron, en visite 
dans le pays. «�Après une période d’essai avec une pro-
duction de 14MW, la centrale atteindra le pic des 33 
MW courant décembre, sous réserve du niveau d’enso-
leillement�», a indiqué le responsable de la construc-
tion, Stéphane Nosserau.
«� C’est la plus grande centrale de l’Afrique de l’ouest 
en terme de capacité installée�», s’est réjoui le chef du 
projet de construction de cette infrastructure, Saidou 
Nana. Elle permettra d’o� rir plus d’énergie à la po-
pulation en injectant chaque année sur le réseau de 
la Société nationale d’électri� cation (Sonabel), 56 gi-
gawatts, soit 5% de la production actuelle, issue des 
centrales à � oul.
Cette source d’énergie à partir des panneaux solaires 
photovoltaïques est une réponse aux besoins de la 
population qui s’accroissent de 13% chaque année. 
Cela va aider à «�réduire les délestages�», courants dans 
ce pays pauvre d’Afrique de l’ouest, où l’électricité de-
meure une denrée rare pour plus de 80% de la popu-
lation, a-t-il souligné.

Co� nancée par l’Agence française de développement 
(22,5 millions d’euros) et l’Union européenne (25 
millions d’euros), la centrale solaire de Zagtouli est la 
première d’une série dans ce pays où la majorité des 
dix-neuf millions d’habitants n’a pas accès à une élec-
tricité � able, surtout pendant la période de fortes tem-
pératures. L’énergie produite par cette centrale coûtera 
environ 45 francs CFA le kilowatt/heure (KWH), soit 
trois fois moins chère que l’électricité produite par les 
centrales thermiques, qui coûte 145 francs CFA, a 
soutenu le directeur d’exploitation de la Sonabel, Da-
niel Sermé. «�Cette centrale pilote va permettre aussi à 
la Sonabel d’avoir de l’expertise en terme de technologie 
solaire photovoltaïque, de créer des emplois et de jeter 
les bases pour aller vers les énergies renouvelables, avec 
une source de production � able. », a-t-il signi� é.
Pays très ensoleillé, avec 5,5 KWH par mètre carré et 
par jour, le Burkina Faso envisage de couvrir d’ici à 
2030 30% de ses besoins en électricité avec le solaire. 
Ces dernières années, le pays a dû importer environ 
30% de son électricité de Côte d’Ivoire, mais l’énergie 
solaire pourrait l’aider à devenir «�autosu�  sant�», es-
time Saidou Nana. 
Au regard de l’aubaine que constitue l’énergie solaire 
pour le Burkina Faso, une extension de 17 MW est 
prévue sur le site de Zagtouli, pour atteindre une pro-
duction totale de 50 MW. D’autres projets sont prévus, 
notamment deux centrales solaires à Koudougou (20 
MW) et à Kaya (10 MW).

Annoncé depuis 2014 et initié par Bioka-
la, une � liale du groupe agro-industriel 
ivoirien Sifca, le projet Biovea porte sur la 
construction et l’exploitation d’une centrale 
à biomasse à Aboisso, ville située à environ 
une centaine de kilomètres à l’est d’Abidjan. 
Ce projet unique en Afrique - mis en œuvre 
par EDF et Sifca - permettra une inter-
connexion au niveau national.
Selon le gouvernement ivoirien, la première 
phase devrait être opérationnelle dans le 
courant du « dernier trimestre 2020 ». La 
centrale d’Aboisso va produire de l’électricité 
à partir des résidus issus de l’exploitation des 
plantations de palmier à huile de la région, 
notamment les feuilles et troncs de plants. 
Cet approvisionnement en matière végétale 
proviendra des trente-neuf mille hectares 
de plantations de palmier à huile gérées par 
Palmci, une autre � liale du groupe Sifca, qui 
devrait en plus s’appuyer sur les plantations 
villageoises du pays avec des retombées � -
nancières.
Au vu de l’o� re énergétique nationale es-
sentiellement fournie par près de soixante 
centrales thermiques (85%) implantées un 

peu partout dans le pays, le gouvernement 
se félicite de «� l’intégration plus accrue des 
énergies renouvelables pour assurer l’équilibre 
du mix énergétique� ». Pour atteindre son 
émergence, la Côte d’Ivoire compte doubler, 
d’ici à 2020, sa production énergétique qui 
est actuellement à deux mille mégawatts. 
Et pour y parvenir, les autorités du pays ont 
développé un plan privilégiant l’hydroélec-
tricité et les énergies renouvelables au gaz.
La centrale sera à l’origine de mille emplois 
directs et indirects en plus de «�l’augmenta-
tion des revenus des planteurs et l’améliora-
tion des conditions de vie de la population 
rurale concernée » et la «�réduction des pertes 
sur le réseau transport-distribution de par sa 
localisation géographique�», indique le com-
muniqué du gouvernement ivoirien.
Sifca n’est pas le seul initiateur du projet 
Biovea. Les � rmes françaises EDF (parte-
naire technique) et Bouygues sont parties 
prenantes. Ces associés seront liés par un 
«�accord tarifaire�» entre le promoteur et le 
gouvernement, lequel précisera les condi-
tions d’achat de l’énergie produite qui sera 
intégrée au réseau électrique ivoirien.

L’érosion des sols peut augmenter à mesure 
que les précipitations deviennent irrégu-
lières avec l’évolution du climat. Selon une 
étude impliquant des chercheurs de plu-
sieurs nationalités, les régions situées dans 
les zones climatiques tropicales paient le 
plus lourd tribut à l’érosion des sols liée aux 
précipitations. Cette étude a mis au point la 
toute première base de données mondiale 
sur l’érosion due aux précipitations et une 
carte de l’érosion à l’échelle mondiale. Elle 
note que si les précipitations o� rent une 
humidité cruciale pour la croissance des 
plantes, elles constituent aussi l’une des prin-
cipales causes de la dégradation des sols, ap-
pelée érosivité des pluies, menaçant la du-
rabilité de la disponibilité en nourriture et 
en eau. Pour les experts, les prédictions des 
modèles d’érosivité à l’échelle mondiale sont 
très importantes, car elles peuvent aider à 
évaluer les risques, à plani� er et à mettre en 
œuvre des stratégies e�  caces d’atténuation 
des impacts et de restauration des sols. «�Au 
cours d’une année donnée, il y a des pluies 

d’intensité et de durée di� érentes. D’autres 
facteurs, comme la végétation, varient égale-
ment tout au long de l’année�», a fait savoir 
Anton Vrieling, professeur adjoint à la Fa-
culté de géo-science de l’information et 
d’observation de la Terre, de l’Université de 
Twente, aux Pays-Bas. 
Selon l’étude, l’érosion hydrique attribuable 
aux précipitations reste peu mesurée, malgré 
son importance. Ceci s’explique par le fait que 
l’érosion par les précipitations est complexe et 
in� uencée par divers facteurs, y compris l’in-
tensité, la durée, la quantité et la fréquence, qui 
ne sont pas pris en compte dans les méthodes 
actuelles d’estimation de l’érosivité. Dans la 
modélisation de l’érosivité annuelle des pré-
cipitations pour di� érentes régions, l’équipe 
internationale s’est appuyée sur les données 
relatives aux précipitations recueillies auprès 
de 3 625 stations réparties dans 63 pays. Bien 
que la moyenne mondiale soit d’environ 2 190 
MJ.mm/ha.h.an (mégajoules de millimètres 
par hectare par heure et par an), l’Amérique 
du Sud (en particulier le Brésil, la Colombie 

et le Pérou), l’Asie du sud-est� (Cambodge, In-
donésie, Malaisie, Philippines et Bangladesh), 
les Caraïbes, l’Afrique centrale et l’Afrique oc-
cidentale ont des indices d’érosivité annuelle 
moyens supérieurs à 5 000 MJ.mm/ha.h.an.
Les régions froides et sèches comme le 
Canada, la Fédération de Russie, l’Europe 
du Nord, l’Afrique du Nord et le Moyen-
Orient ont l’érosivité moyenne annuelle la 
plus basse possible. «�Les forêts tropicales 
et les zones de mousson ont des précipita-
tions intenses mais aussi des précipitations 
mensuelles excédentaires (plus de 1000 
millimètres pour deux mois consécutifs). 
La zone méditerranéenne (une zone clima-
tique tempérée typique) présente des pluies 
saisonnières moins intenses que celles des 
zones tropicales�», a déclaré Panos Panagos, 
chef d’étude et responsable scienti� que, au 
Centre commun de recherche (CCR) de la 

Commission européenne.
«�C’est un grand e� ort. Au cours d’une an-
née donnée, il y a des pluies d’intensité et de 
durée variables. D’autres facteurs, comme 
la végétation protectrice, varient également 
tout au long de l’année�», a a�  rmé Anton 
Vrieling, professeur adjoint à la Faculté de 
géo-science de l’information et d’observa-
tion de la Terre, de l’Université de Twente, 
aux Pays-Bas. Cependant, il observe que 
le calcul de l’érosivité des précipitations 
à di� érents moments d’une année serait 
plus utile que la valeur moyenne annuelle. 
Étant donné que les phénomènes de pluies 
extrêmes sont plus fréquents en raison de 
l’évolution du climat, l’érosion des sols de-
vrait avoir un impact accru sur la produc-
tion agricole et contribuer davantage aux 
risques liés aux catastrophes, comme les 
inondations et les glissements de terrain.

�*�/�(�5�.�,�4�,�5�;���*�3�0�4�(�;�0�8�<�,

L’Afrique parmi les zones 
d’érosion des sols fortement 
liée aux pluies
La carte mondiale de l’érosivité des sols montre des di� érences ré-
gionales dans l’impact des précipitations. Constat�: les zones cli-
matiques tropicales sont les plus vulnérables à l’érosion des sols 
liée aux pluies.  

 Par  Josiane Mambou Loukoula

Érosion sur la route Djambala-Lékana au Congo

�*�Õ�;�,���+�»�0�=�6�0�9�,

Bientôt une centrale 
biomasse à Aboisso
Doté d’une capacité totale de quarante-six mégawatts et d’un 
coût global de cent cinq milliards de francs CFA, l’ouvrage sera 
construit en deux phases de vingt-trois mégawatts chacune.  

�(�-�9�0�8�<�,���+�,���3�»�6�<�,�:�;
Le Burkina Faso lance la plus grande 
centrale solaire
L’infrastructure, la plus grande de la sous-région, permettra de combler le dé� -
cit qui oblige le pays à importer de l’électricité du Ghana et de la Côte d’Ivoire.  
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 Par Bruno Okokana

Par   Dona Elikia

Le dépistage est toujours insuf-
� sant en Afrique de l’ouest et du 
centre, selon le démographe fran-
çais qui a présenté une étude sur 
le sujet, à la 19e Conférence inter-
nationale sur le sida et les infec-
tions sexuellement transmissibles 
en Afrique, qui se tient à Abidjan 
du 4 au 9 décembre.
Pour Joseph Larmarange, « parce 
que l’Afrique de l’ouest a reçu moins 
d’attention que l’Afrique de l’est et 
australe, où la pandémie est plus 
importante. En Afrique de l’ouest, 
la pandémie est limitée dans la 
population générale, avec une pré-
valence de 1 à 2,5%, mais concen-
trée sur des groupes à risques, les 
travailleurs/travailleuses du sexe, 
les hommes qui ont des rapports 
sexuels avec d’autres hommes et 
les usagers de drogue. La di�  cul-
té, c’est comment toucher les per-
sonnes les plus à risque�».
Et si diverses stratégies ont été 
adoptées jusque-là, il est à noter 
que «�les acteurs communautaires 
ne sont pas tous formés à faire ce 

dépistage, il y a là un retard à rat-
traper�», ajoute-t-il.
Autre point important souligné 
par le démographe, le dépistage 
systématique dans toutes les 
consultations médicales, prôné 
à une époque par l’Organisation 
mondiale de la santé, reste limi-
té en pratique, à cause des réti-
cences des personnels soignants 
et de la lourdeur du dispositif. 
Seulement une personne sur 
cinq se le voit proposer lors d’une 
consultation de médecine géné-
rale.�«�Même lors des consultations 
spéci� ques pour des infections 
sexuellement transmissibles, trois 
quarts des personnes ne se sont pas 
vu proposer un dépistage.�Lors des 
consultations prénatales, un quart 
des femmes ne se voit pas propo-
ser de test, ni non plus deux tiers 
des hommes qui accompagnent 
leurs femmes. C’est ce que montre 
notre étude en Côte d’Ivoire�», 
poursuit le démographe. Joseph 
Larmarange relève, par ailleurs, 
qu’il «� faut toujours renforcer 

l’activité communautaire pour les 
populations plus di�  ciles d’ac-
cès, mais même là il y a plein de 
gens qu’on ne voit pas. Et, là, des 
nouveaux outils comme l’autotest 
ont une place à prendre dans le 
dispositif en Afrique de l’ouest 
et centrale. L’autotest peut être 
proposé de di� érentes manières 
: par la distribution secondaire, 
c’est-à-dire en donnant les tests à 

des personnes qui les redonnent 
ensuite à leur entourage, pour at-
teindre des populations cachées, 
comme des travailleuses du sexe 
occasionnelles, des homosexuels 
hors milieu. Et par la distribution 
en pharmacie, y compris dans des 
zones rurales et reculées. C’est la 
multiplication des stratégies qui 
va permettre d’avancer ». En� n, il 
paraît encore aujourd’hui que le 

dépistage en Afrique de l’ouest et 
du centre demeure un véritable 
dé� . «�Le dépistage, c’est la pierre 
angulaire de la réponse à la lutte 
contre le sida, puisqu’une fois que 
les personnes sont dépistées, si elles 
sont positives, on peut les orienter 
vers une prise en charge médicale 
et un traitement, et si elles sont né-
gatives, vers les actions de préven-
tion », conclut-il.

Remettant le chèque à l’heureux gagnant, 
le directeur général de la Congolaise de 
gestion de loterie (Cogelo) l’a conseillé de 
se lancer dans un projet agropastoral. «�Si 
j’ai un conseil à donner à Bansimba Louba-
ki, c’est d’ouvrir un compte bancaire. Je vous 
conseillerai d’avoir un projet agropastoral. 
Dans le village on peut facilement avoir un 
lopin de terre avec 500 000 FCFA pour plan-
ter des arbres fruitiers qui garantiront votre 
retraite. Ainsi, je vous remets votre chèque de 
14 222 500 FCFA�», a-t-il déclaré.
Martial Djimbi a également encouragé tous 
les parieurs à jouer davantage, car cette 
chance de Bansimba Loubaki peut sourire à 
tout le monde. Il a indiqué que si hier pour 
certains cela paraissait comme de l’utopie, 
aujourd’hui les faits sont là. Le grand prix 
a été remis en présence de tous les parieurs.

«�Je crois que Bansimba Loubaki, l’heureux 
gagnant qui se fait accompagner de certains 

membres de sa famille, devrait aujourd’hui 
goûter la joie d’avoir pris le risque en période 
de crise de parier. J’encourage tous les pa-
rieurs de persévérer dans les paris, parce qu’il 
est possible aussi d’arriver à ce montant. M. 
Bansimba Loubaki lui-même ne savait pas 

qu’aujourd’hui, il serait l’heureux gagnant. Il 
n’y a pas un fétiche là-dedans, c’est un jeu qui 
est fondé sur les probabilités. S’il y a trente-
six chevaux qui courent, il faut savoir fouil-
ler dans ces chevaux quels sont les quatre ou 
cinq qui vont gagner dans l’ordre ou dans le 
désordre, mais c’est encore mieux de bien les 
aligner pour gagner dans l’ordre�», a conclu le 
directeur général de la Cogelo.
Le chef d’agence de Bacongo, Célestine Ma-
kanda, a exprimé sa joie de voir le gagnant 
sortir de son entité. «�Cela me procure un 
grand bonheur, parce qu’il y a trois semaines 
à peine que je suis installée à l’agence de Ba-
congo et un grand gagnant en est sorti. Ce qui 
est constant, c’est que la Cogelo qui a toujours 
fait de multiples gagnants, une fois de plus 
apporte des preuves que ce n’est pas de l’illu-
sion mais c’est du vrai. Nous appelons tous 
les parieurs qui nous ont lâchés à se remettre 
dans le jeu, parce que le millionnaire, c’est la 
Cogelo qui le fait », a-t-elle déclaré.

�.�9�(�5�+���7�9�0�?���+�,���3�(���*�6�.�,�3�6

Le directeur général conseille 
un projet agropastoral 
à l’heureux gagnant 
�Martial Djimbi a remis un chèque gagnant d’un montant de 14 222 500 
FCFA à Bansimba Louzolo, heureux gagnant de la course du 27 novembre 
dans l’ordre du Quinté +. �  

�+�i�7�0�:�;�(�.�,���+�<���:�0�+�(

Des dé� s à relever en Afrique de l’ouest et du centre
Trente-cinq ans après le début de la pandémie, une 
personne sur deux en Afrique subsaharienne «�ne 
connaît pas son statut VIH�», souligne Joseph Lar-
marange, démographe en santé publique à l’Institut 
de recherche pour le développement.  

Des manifestants réclament davantage d’e� orts contre le sida à l’occasion de la 19e Conférence internationale sur le sida et les 
infections sexuellement transmissibles en Afrique (ICASA), qui se tient à Abidjan du 4 au 9 décembre.; Crédits photo: AFP

 Bansimba Loubaki recevant le chèque de la part du directeur général 
de la Cogelo/crédit photo Francis Kodia

Bansimba Loubaki brandissant son chèque/crédit photo Francis Kodia
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Par  AFP

Par Camille Delourme avec AFP

«Ça veut donc dire que je ne 
compte pas m’arrêter là. Tant que 
je jouerai, j’ambitionnerai de ga-
gner tout ce que je peux gagner. 
Et, l’an prochain, il y en aura un 
autre à aller chercher», poursui-
vait Cristiano Ronaldo, le 17 no-
vembre, dans un entretien sans 
� ltre à L’Equipe.
En clair, il était sûr d’avoir son 5e 

Ballon d’Or -il n’y avait pas vrai-
ment de suspense puisqu’il avait 
gagné la Ligue des champions et 
la Liga avec le Real Madrid- mais 
répondait surtout à ceux qui le 
disent vieillissant.
Cristiano Ronaldo dos Santos 
Aveiro a toujours agi ainsi avec 
ses détracteurs. «Si j’avais un 
joueur comme moi, je le prolon-
gerais pour au moins� dix ans», 
avait-il lancé en septembre 2016 
en toute modestie. «Parce que 
je suis riche, je suis beau, je suis 
un grand joueur, les gens me ja-
lousent», taclait-il auparavant, en 
2011.
Le grand public lui a toujours 
témoigné un mélange d’admi-
ration et de rejet. Il reste un des 
meilleurs joueurs de la planète 
(doublé en � nale de la dernière 

Ligue des champions) et un des 
plus détestés.
Le multi-millionnaire avait cho-
qué l’Espagne en crise à l’été 2012 
en se disant «triste» de son sort au 
Real, avant de resigner un contrat 
mirobolant l’année suivante (pro-
longé encore depuis, son contrat 
court jusqu’en 2021).
Cet été, quand son entourage 
avait fait fuiter des envies de 
départs du Real, beaucoup y 
voyaient une manoeuvre pour 
être soutenu par le club madri-
lène, alors qu’il était mis en exa-
men pour fraude � scale.

‘‘Plus puissant 
et plus important’’
Message entendu, puisque Flo-
rentino Perez, président du Real, 
lançait, peu de temps après, que 
Cristiano est «beaucoup plus 
puissant et plus important que 
tous ceux (nous, au Real) qui 
sommes ici».
CR7, c’est une diva, mais aussi 
un bourreau de travail, parvenu 
au sommet du football mon-
dial.�Issu d’une famille modeste, 
moqué pour son fort accent de 
Madère lorsqu’il a quitté son île 

natale pour Lisbonne à 12 ans, 
le mal-aimé a serré les dents. Et 
redoublé d’e� orts.
En 2008, une première Ligue 
des champions avec Manchester 
United (2003-2009), débouchant 
sur son premier Ballon d’Or, 
avait déjà récompensé l’explosion 
de ce dribbleur d’exception, for-
mé au Sporting Portugal.
Après un transfert «galactique» 
au Real en 2009 pour 94 mil-
lions d’euros, record mondial à 
l’époque, la deuxième C1 est ar-
rivée en 2014 grâce à ses dix-sept 
buts (nouveau record), puis la 
troisième en 2016 avec seize buts 
du Portugais, puis la quatrième 
en 2017 avec douze buts (encore 
une fois meilleur buteur).
Et record après record, cet ailier 
rapide et puissant (1,85 m, 80 kg), 
habile des deux pieds comme de 
la tête, est notamment devenu le 
meilleur buteur absolu de l’his-
toire du Real Madrid, de la Ligue 
des champions et de la sélection 
portugaise.
En 2016, Ronaldo a aussi comblé 
un vide : en remportant en� n un 
trophée majeur avec le Portugal 
en tant que capitaine, l’Euro-2016 

en France, il est devenu un héros 
national, refermant la cicatrice de 
la � nale de l’Euro-2004 perdue à 
domicile.�

Mère porteuse et aéroport
Que demander de plus après cinq 
Ballons d’Or (2008, 2013, 2014, 
2016, 2017)?� A la ville, ce dieu 
du stade aux cheveux gominés 
a�  che un train de vie fastueux et 
aime montrer ses abdos musclés, 
ses bolides rutilants ou son jet 
privé sur les réseaux sociaux.
Et Ronaldo s’a�  che désormais 
sur les réseaux sociaux aux côtés 
d’une nouvelle compagne, l’Es-
pagnole Georgina Rodriguez, et 
de ses bambins (quatre au total, 
Cristiano Junior et les jumeaux 
Eva et Mateo, tous trois nés d’une 
mère porteuse, et Alana Martina 

qu’il a eue avec Georgina Rodri-
guez).
Business oblige, son image s’est 
déclinée sous la forme d’une 
ligne de sous-vêtements et d’un 
parfum, ainsi que d’un musée à 
sa gloire à Madère, où l’aéroport 
a été rebaptisé de son nom.
Sur son île natale, une statue 
grandeur nature reproduit sa 
manière de fêter les buts, bras 
tendus et jambes écartées. 
Et elle immortalise déjà la lé-
gende d’un joueur désireux d’être 
«le meilleur de tous les temps».
«Quand j’arrêterai ma carrière, 
je regarderai les statistiques pour 
voir si je suis parmi les meilleurs, 
et j’y serai sûrement», prévient 
souvent Cristiano Ronaldo. Ini-
mitable.

�)�(�3�3�6�5���+�»�6�9����������

Cristiano Ronaldo, l’ambition 
dévorante

Crédit photos:  Franck Faugere / L’Equipe / AFP

«Je veux sept enfants et autant de Ballons d’Or». Seul Cristiano Ronaldo est capable 
d’une déclaration pareille, sourd aux critiques sur son ambition et son ego démesurés. 
A 32 ans, il a quatre enfants et vient de recevoir son 5e Ballon d’Or, égalant le record de 
son rival Lionel Messi.  

«C’est le joueur le plus complet après Alfredo Di 
Stefano, c’est l’héritier d’Alfredo», a déclaré le pré-
sident du Real Madrid, Florentino Perez, au sujet 
de sa star Cristiano Ronaldo, récompensé jeudi 
soir à Paris d’un cinquième Ballon d’Or.  
«C’est une reconnaissance que le meilleur joueur 
du monde, c’est Cristiano Ronaldo», a salué Perez 
jeudi à l’occasion de la cérémonie de remise du tro-
phée. «Il incarne toutes les valeurs du Real, l’e� ort, 
le respect, le travail dans l’équipe, la solidarité.», 
a-t-il ajouté.
«Pour moi, c’est le joueur le plus complet après Al-
fredo Di Stefano, c’est l’héritier d’Alfredo», a encore 
salué le président du Real dans la langue de Mo-
lière, se félicitant aussi d’une «histoire d’amour 
éternelle entre le Ballon d’Or et le Real Madrid», 
entraîné par le Ballon d’Or 1998, Zinédine Zi-
dane.
Le Portugais Luis Figo, le Brésilien Ronaldo, l’Ita-
lien Fabio Cannavaro ont notamment remporté le 
Ballon d’Or sous le maillot du Real. Alfredo Di 
Stefano, décédé en 2014, a reçu le trophée créé en 
1956 par France Football en 1957 et 1959.

Cristiano Ronaldo, 
«l’hériter de Di Stefano» 
pour le président 
du Real Madrid

Quelle est la di� érence avec le pre-
mier Ballon d’or, qu’est-ce qui a 
changé?
CR7: Rien (rires)! Non, il y a toujours 
des choses qui changent... Les trophées 
collectifs aident toujours. Remporter ce 
trophée est une récompense sportive. 
J’ai connu une période extraordinaire: 
j’ai marqué beaucoup de buts, j’ai été 
meilleur buteur de la Ligue des cham-
pions, on a gagné la Ligue des cham-
pions et le championnat (d’Espagne), et 
cela a évidemment pas mal joué dans 
cette conquête (du Ballon d’Or). Je ne 
pensais pas pouvoir rattraper Mes-
si, parce qu’après avoir gagné mon 
premier Ballon d’Or, il en a gagné 
quatre, et je pensais que ce serait dif-
� cile de l’égaler. Mais le foot donne 
l’occasion de continuer à travailler et 
de gagner, et j’ai gagné, et je vis un 
moment merveilleux.
Vous visez un total de sept Ballons 
d’or: est-ce à dire que vous pensez 

prendre votre retraite 
dans deux ans et demi?
CR7: Vous voulez déjà vous 
débarrasser de moi ? (rires) 
Du calme, je me sens en-
core bien. Quand je dis sept, c’est une 
plaisanterie mais en même temps c’est 
sérieux: tout peut encore arriver, on 
peut encore gagner des trophées, et 
moi je peux encore être bien et motivé, 
et ça aide. Ce sont des choses qui ar-
rivent naturellement, quand on pense 
être dans une mauvaise passe, tout à 
coup on retrouve une bonne période, 
c’est ça le football, ça va très vite. J’y 
suis habitué. Ce n’est pas par hasard 
ou par chance si j’ai gagné cinq fois le 
Ballon d’Or, c’est avec du travail, de l’ab-
négation, et en croyant toujours dans 
son potentiel et dans son talent. Hier 
(mercredi) j’ai encore décroché un re-
cord (premier joueur à marquer dans 
chacun des matches d’une phase de 
groupes de Ligue des champions, ndlr), 

aujourd’hui (jeudi) encore un record, 
que puis-je dire de plus? Un des mots 
que j’entends le plus dans mon quo-
tidien, c’est: +Bravo+. Quand tu en-
tends bravo, c’est le signe que tu fais 
bien les choses, dans le sport comme 
dans la vie.
A quelle hauteur de l’histoire du foot-
ball vous considérez-vous?
CR7: Je suis déjà entré dans l’histoire 
du foot, pas seulement en gagnant 
ce Ballon d’Or. J’y étais déjà entré en 
remportant un Ballon d’Or, puis deux, 
trois, quatre, cinq: maintenant c’est 
normal que je rentre dans l’histoire 
comme joueur qui l’a le plus rempor-
té. Je suis donc très content, c’est un 
moment très particulier pour moi. 
Je n’aurais jamais cru que ce soit si 
beau, même pas en rêve.

Cristiano Ronaldo:«Je ne pensais pas pouvoir rattraper Messi»
� «Je ne pensais pas pouvoir rattraper Messi, parce 
qu’après avoir gagné mon premier Ballon d’Or, il en a 
gagné quatre, et je pensais que ce serait di�  cile de l’éga-
ler», a déclaré�  Cristiano Ronaldo (CR7), jeudi soir, 
après avoir glané son 5e �Ballon d’or.  

CR7 VS Messi, le match continue (AFP) 

Par  Camille Delourne
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1956: Stanley Matthews (ENG)
1957: Alfredo Di Stefano (ESP)
1958: Raymond Kopa (FRA)
1959: Alfredo Di Stefano (ESP)
1960: Luis Suarez (ESP)
1961: Omar Sivori (ITA)
1962: Josef Masopust (CZE)
1963: Lev Yachine (URSS)
1964: Denis Law (SCO)
1965: Eusebio (POR)
1966: Bobby Charlton (ENG)
1967: Florian Albert (HUN)
1968: George Best (NIR)
1969: Gianni Rivera (ITA)
1970: Gerd Müller (GER)
1971: Johan Cruy�  (NED)

1972: Franz Beckenbauer (GER)
1973: Johan Cruy�  (NED)
1974: Johan Cruy�  (NED)
1975: Oleg Blokhine (URSS)
1976: Franz Beckenbauer (GER)
1977: Alan Simonsen (DEN)
1978: Kevin Keegan (ENG)
1979: Kevin Keegan (ENG)
1980: Karl-Heinz Rummenigge (GER)
1981: Karl-Heinz Rummenigge (GER)
1982: Paolo Rossi (ITA)
1983: Michel Platini (FRA)
1984: Michel Platini (FRA)
1985: Michel Platini (FRA)
1986: Igor Belanov (URSS)
1987: Ruud Gullit (NED)

1988: Marco van Basten (NED)
1989: Marco van Basten (NED)
1990: Lothar Matthäus (GER)
1991: Jean-Pierre Papin (FRA)
1992: Marco van Basten (NED)
1993: Roberto Baggio (ITA)
1994: Hristo Stoïchkov (BUL)
1995: George Weah (LBR)
1996: Matthias Sammer (GER)
1997: Ronaldo (BRA)

1998: Zinédine Zidane (FRA)

1999: Rivaldo (BRA)

2000: Luis Figo (POR)

2001: Michael Owen (ENG)

2002: Ronaldo (BRA)

2003: Pavel Nedved (CZE)

2004: Andrei Shevchenko (UKR)

2005: Ronaldinho (BRA)

2006: Fabio Cannavaro (ITA)

2007: Kaka (BRA)

2008: Cristiano Ronaldo (POR)

2009: Lionel Messi (ARG)

2010: Lionel Messi (ARG)

2011: Lionel Messi (ARG)

2012: Lionel Messi (ARG)

2013: Cristiano Ronaldo (POR)

2014: Cristiano Ronaldo (POR)

2015: Lionel Messi (ARG)

2016: Cristiano Ronaldo (POR)

2017: Cristiano Ronaldo (POR)

Albanie, 10e journée, 2e divi-
sion, groupe B
Illiria Fushë-Krujë VS FK Ti-
rana (Hardy Binguila), samedi 
à 13h

Allemagne, 18e journée, 
4e division, groupe Nord-Est
Germania Halberstadt (Floydin 
Baloki) VS Wacker 
Nordhausen, 
dimanche à 13h30

Allemagne, 23e journée, 4e di-
vision, groupe Sud-Ouest
Röchling Völklingen (Ruddy 
Mpassi) VS Sarrebruck, samedi 
à 14h

Allemagne, 20e journée, 
4e division, groupe Ouest
Westfalia Rhynern (Exaucé 
Andzouana) VS Fortuna Düs-
seldorf, samedi à 14h

Allemagne, 20e journée, 
4e division, groupe Nord
Altona 93 VS Rehden (Francky 
Sembolo), dimanche à 14h

Allemagne, 23e journée, 
5e division, groupe Rheinland
Die�  en VS Eintracht Trier 
(Godmer Mabouba), samedi à 
14h

Allemagne, 17e journée, 
5e division, groupe Nord-
Ouest
Victoria Seelow VS Lichten-

berg (Kiminou Mayoungou), 
samedi à 14h

Angleterre, 21e journée, 
2e division
Aston Villa (Christopher Sam-
ba) VS Millwall, samedi à 16h
Wolverhampton (Prince 
Oniangué) VS Sunderland, sa-
medi à 16h

Angleterre, 21e journée, 
3e division
Blackpool (Christo� er Mafou-
mbi) VS Rotherham United, 
samedi à 16h

Angleterre, 21e journée, 
4e division
Accrington VS Swindon Town 
(Amine Linganzi), samedi à 
16h

Angleterre, 12e journée, 
1re division U23
Derby County U23 (O� rande 
Zanzala) VS Everton U23, lun-
di à 20h
West-Ham U23 (Grady Dian-
gana) VS Tottenham U23, lun-
di à 20h

Belgique, 18e journée, 
1re division
Ostende VS Malines (Sylver 
Ganvoula), samedi à 20h30
Anderlecht VS Charleroi 
(Francis N’Ganga), dimanche 
à 18h
Saint-Trond VS Zulte-War-

egem (Marvin Baudry), di-
manche à 20h

Belgique, 5e journée du tour-
noi de fermeture, 2e division
Union-Saint-Gilloise (Jordan 
Massengo) VS Lierse, samedi 
à 20h30

Bulgarie, 20e journée, 1re divi-
sion
CSKA So� a (Kévin Koubem-
ba) VS Beroe, dimanche à 16h

Chypre, 15e journée, 1re divi-
sion
Ermis (Juvhel Tsoumou) VS 
Doxa (Rahavi Kifoueti), same-
di à 16h
Anorthosis VS Alki Oroklini 
(Bernard Itoua), samedi à 18h

Espagne, 18e journée, 
3e division, groupe 3
Peralada (Yhoan Andzouana) 
VS Villarreal II, dimanche à 
17h

France, 17e journée, 
1re division
Angers VS Montpellier (Mor-
gan Poaty), Samedi à 20h
Guingamp VS Dijon (Arnold 
Bouka Moutou, Dylan Baham-
boula et Eden Massouema), sa-
medi à 20h
Metz VS Rennes (Faitout 
Maouassa), samedi à 20h
Monaco (Jordi Mboula) VS 
Troyes, samedi à 20h

Toulouse VS Caen (Du-
rel Avounou et Brice Samba 
junior), samedi à 20h
Nantes (Jules Iloki) VS Nice, 
dimanche à 17h
Amiens VS Olympique Lyon-
nais (Alan Dzabana), di-
manche à 15h
OM (Christian Madédé) VS 
Saint-Etienne, dimanche à 21h

France, 18e journée, 2e divi-
sion
Ajaccio VS Le Havre (Bevic 
Moussiti Oko et Bryan Passi), 
samedi à 15h

France, 14e journée, 3e divi-
sion
Cholet (Galcot Loufoukou et 
Kévin Zinga), samedi à 15h

Grèce, 14e journée, 1re divi-
sion
Panionos VS Platanias (Clevid 
Dikamona), Samedi à 16h15

Israël, 13e journée, 
1re division
Maccabi Netanya VS Bnei 
Yehuda Tel Aviv (Mavis Tchi-
bota), samedi à 15h

Italie,16e journée, 1re division
Cagliari (Senna Miangué) VS 
Sampdoria, samedi à 18h

Italie, 18e journée, 
3e division, groupe C
Cosenza VS Virtus Francavilla, 

dimanche à 14h30

Pays-Bas, 15e journée, 
4e division
Twente (David Sambissa) VS 
ADO Den Haag, samedi à 
19h45

Slovaquie, 19e journée, 
1re division
DAC Dunajska Streda (Yves 
Pambou) VS Zlate Moravce, 
samedi à 14h

Suisse, 18e journée, 2e division
Rapperswil-Jona VS Aarau 
(Igor Nganga), dimanche à 16h
Wohlen VS Servette (Domi-
nique Malonga), dimanche à 
16h

Turquie, 15e journée, 
1re division
Sivasspor (� ievy Bifouma et 
Delvin Ndinga) VS BB Istan-
bul, dimanche à 17h30

Turquie, 15e journée, 
2e division
Erzurumspor VS Adana De-
mirspor (Yannick Loemba), 
samedi à 11h
Manisaspor (Christ Bakaki) VS 
Altinordu, dimanche à 13h30

Ukraine, 19e journée, 
1re division
Olimpik Donetsk (Emerson Il-
loy-Ayyet) VS Vorskla Poltava, 
samedi à 16h

�-�6�6�;�)�(�3�3

Calendrier des Diables rouges et des Congolais de la diaspora 
en Europe des 9, 10 et 11 décembre 2017
Retrouvez le programme du week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe  
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Le palmarès historique
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/ SAVEURS

Plaisirs de la table

Recette
INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES

- 3 courgettes 
- 2 aubergines 
- 2 poivrons rouges 
- 1 botte de petits oignons blancs nouveaux 
- 1 poignée de salade frisée 
- 1 petit bouquet de basilic 
- 6 c. à soupe d’huile d’olive 
- 1 c. à soupe de vinaigre balsamique

PRÉPARATION 
Préchau� ez le four en position gril. Lavez les légumes. 
Coupez les aubergines et les courgettes en rondelles � nes. 
Étalez celles-ci sur la grille du four avec les poivrons en-
tiers et enfournez pour 20 mn au-dessus de la lèchefrite 
recouverte de papier d’aluminium. Retournez les légumes 
à mi-cuisson. Rincez, séchez et e� euillez le basilic. Éplu-
chez les oignons et coupez-les en deux. Lavez, e� euillez et 
secouez la frisée.
Laissez les légumes refroidir hors du four. Pelez, épépinez 
les poivrons et taillez-les en lanières. Mélangez celles-ci 
dans un saladier avec les rondelles de courgette et d’au-
bergine, les oignons, la frisée et le basilic.
Arrosez l’huile d’olive et le vinaigre balsamique, salez et 
poivrez. Mélangez bien et servez aussitôt.
Bonne dégustation !

SA

AVEZ�VOUS DÉJÀ ENTENDU 
PARLER DU MÉLANGE CAJUN?

Ce mélange est pourtant assez connu dans le monde 
et a été conçu par un chef cuisinier réputé célèbre 
pour sa cuisine cadienne (introduite en Louisiane 
par les Acadiens). De couleur rouge, ce mélange a la 
particularité d’être fruité. Découvrons-le ensemble.
Mélange d’herbes et de poudre, le 
côté fruité du cajun de cette pré-
paration viendrait du paprika. Il 
est à la fois piquant grâce au poivre 
et légèrement amer à cause de ses 
herbes et finalement doux avec 
l’apport d’oignons et d’ail.
Idéal dans les sauces et aussi dans 
les sauces vinaigrettes, le mélange 
cajun est un ingrédient essentiel 
en cuisine, à conserver au frais 
pour assaisonner les poissons ou 
les viandes. Ce qui rend le mélange 
si particulier, c’est également son 
parfait mariage entre le poivre 
noir et blanc qui se dénote à peine 
lorsqu’on  ose mettre un morceau 
en bouche!
Comme toute bonne recette, les 
consommateurs se disputent entre 
l’originalité de la composition du 
cajun et d’autres à cause surtout 
de la rareté de certains produits, 
improvisent avec des nouveaux 
ingrédients. Ainsi, d’autres mé-
langes sont composés de cumin 
ou de moutarde plus pratique à re-

pérer et à associer dans le mélange 
de cajun «�fabriqué ».
Mais à l’origine, ces ingrédients 
ne se trouvaient pas dans la re-
cette traditionnelle du véritable 
cajun. C’est toutefois difficile 
actuellement de retrouver une 
vraie recette traditionnelle d’où 
le cajun a changé d’ingrédients. 
Ce que cela a changé, c’est en fait le 
choix des aliments à associer avec 
le mélange de cajun.
Le mélange de cajun est un mé-
lange universel qui peut s’adap-
ter à toutes les cuisines du monde. 
Au Congo, il serait bien idéal dans 
les préparations de grillades, de 
sauces pour assaisonner des plats 
à cuisson longue comme les pou-
lets et les viandes.
Très aromatique, le mélange de 
cajun est en fait originaire selon 
les spécialistes de Louisiane, c’est 
une préparation qui doit tout 
au métissage. En somme, l’on 
retrouve aussi bien des touches 
africaines, créoles, espagnoles et 

même françaises dans la composition du mélange 
de cajun.
C’est grâce à la réalisation de certaines recettes que 
l’on retrouve aujourd’hui les traces du mélange de 
cajun partout. Ainsi le célèbre jambalaya de Louisiane 
est-il très spécial grâce à ces notes de piquant, où le 
gumbo à la viande devient encore plus succulent 
grâce au mélange de paprika, coriandre, moutarde, 
curcuma, fenouil, cumin, ail et de poivre noir.
Le mélange de cajun peut être adapté ainsi aux re-

cettes du Congo où il peut aussi jouer un grand rôle si 
seulement on lui réservait une petite place. Et la cerise 
sur le gâteau serait de le revisiter avec des parfums 
locaux, des piments rouges séchés avec de la ciboule 
pilée, sans oublier la qualité d’ail des Plateaux, le tout 
associé au poivre noir et blanc comme pour rejoindre 
la recette originale. Place à la fantaisie Mesdames !
A bientôt pour d’autres découvertes sur ce que nous 
mangeons !

Samuelle Alba

SALADE DE LÉGUMES GRILLÉS 
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/ POINT FINAL

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Vous saurez vous tirer 
des situations les plus délicates 
grâce à votre tact et votre sens de la 
répartie. Vous tenez tête à des per-
sonnes qui tenteront de se mettre 
sur votre chemin, vous en sortirez 
vainqueur ! La persévérance sera 
votre moteur.

Horoscope du 9 au 15 décembre 2017

Verseau 
(21 janvier-18 février)

En couple, il vous faudra convoquer 
le dialogue pour régler vos con� its 
de manière durable. Ne cédez pas 
à la facilité, cherchez des solutions 
en visant loin. Une bonne nouvelle 
viendra renforcer vos convictions.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Vous retrouvez pied et 
cessez de vous éparpiller : vous tirez 
des leçons de vos aventures. Votre ave-
nir professionnel prend des directions 
inattendues mais ô combien excitantes 
! Des échanges fructueux vous donne-
ront l’occasion de voir loin.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Que d’émotions ! Si le quotidien est 
d’apparence ordinaire, votre sensibi-
lité pourrait être mise à l’épreuve… 
pour le meilleur ! Dans votre vie fa-
miliale, la prévoyance vous sauvera 
de bien des situations.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Vous faites preuve de la 
plus grande des généro-

sités envers des proches dans le besoin. 
Vous serez la personne sur qui compter 
en tout temps et votre compagnie sera 
sollicitée. L’amour vous sourit, mon-
trez-vous sous votre plus beau jour !

Lion 
(23 juillet-23 août)

Riche d’expériences nou-
velles et d’aventures, vous ouvrez 
une nouvelle page dans votre vie et 
vous vous laissez aller à la surprise 
du quotidien. Plus téméraire, plus 
volontaire, vous vous donnez à vos 
jours une bonne dose de piment !

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Vous vous sentirez particu-
lièrement proche de votre 

famille et de vos racines. Il pourrait même 
vous prendre le besoin de faire quelques 
recherches sur votre propre histoire. Ce 
retour aux sources a�  rmera votre per-
sonnalité et pourrait régler quelques 
contentieux avec vos proches.

Balance 
(24 septembre-23 octobre)

Avec vous, c’est noir ou blanc. Vous 
émettrez des avis très tranchés et au-
rez du mal à donner de la nuance à 
vos propos. Cela pourrait vous être 
reproché. Pour autant, restez � dèle 
à vos principes !

Poisson 
(19 février-20 mars)

Rappelez-vous qu’il est souvent im-
portant de dissocier les sphères fa-
miliales, professionnelles et amou-
reuses ! La confusion a tendance à 
régner dans votre quotidien et à vous 
bousculer plus que vous ne le pensez.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Vous mettez du piment dans votre vie 
en ouvrant vos horizons. La tolérance 
vous va bien et vous apprend à faire 
reculer les jugements, vous êtes en 
grande période d’apprentissage sur 
vous-même et sur les autres !

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Les sources d’inspiration sont nom-
breuses et plurielles et pour cause, vous 
trouvez de la poésie dans les petites 
choses du quotidien. Ce romantisme 
vous met le cœur en fête, vos amours 
n’en seront que boni� és.

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

Vous aimerez vivre en harmonie et ferez 
triompher la complicité dans votre vie 
amoureuse. Attentionné et optimiste, 
vous êtes d’un support sans précédent 
pour votre partenaire, qui vous le rend 
tout aussi bien. De grandes réussites sont 
à portée de main.

PHARMACIES DE GARDE DU DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 2017
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
Dieu merci (arrêt 
Angola libre)
Sainte Bénédicte
Tenrikyo

BACONGO
Tahiti
Trinite
Reich biopharma
DelGrace

POTO-POTO
Centre (CHU)
Franck
Mavre
Sainte Bernadette

MOUNGALI
Colombe
Loutassi
Sainte-Rita
Emmanueli
Antony

OUENZE
Beni 
(ex trois martyrs)
Marché Ouenze
Rossel

TALANGAI
La Gloire
Cleme
Saint Demosso
Yves

MFILOU
Santé pour tous
Mariale

Par Van Francis Ntaloubi
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A� aissement intellectuel
Voici une expression 
que j’apprécie bien et 

que j’ai empruntée à un 
aîné, auteur d’une riche 

chronique disponible 
dans Les Dépêches 

de Brazzaville, 
chaque vendredi.  

I l aime tellement la prononcer pour dé-
crier l’inculture qui a gagné nos compa-
triotes, notamment les jeunes, qui n’ont 
désormais que leurs téléphones portables 

comme outil de distraction ou d’information 
et qui n’en usent que pour communiquer ou 
regarder des vidéos excitantes à tous points de 
vue mais jamais à des � ns d’épanouissement 
intellectuel ou culturel.
Observons ces jeunes ! En campagne comme 
en ville, ils se retrouvent en petits comités 
avec, au cœur de leurs échanges, deux ou trois 
thématiques phares : la musique, le sport et la 
vie des hommes politiques. Barça, Real, PSG, 
Chelsea ; Messi, Cristiano ou les autres stars de 
la musique de chez nous et d’ailleurs, tels sont 
les noms qui reviennent. Ces jeunes savent 
tout sur ces équipes et ces stars au point qu’il 
n’existe pour eux aucun autre centre d’intérêt.
Les jeunes ici indexés ne sont pas que des dé-
sœuvrés ou des déscolarisés. Le virus a � ni 
par gagner même les étudiants  dont rares 

peuvent évoquer Platon ou Epicure et dans les 
chambres desquels on trouve facilement les 
posters,  maillots ou clips de leurs idoles que 
des classiques de la littérature ou tout autre 
ouvrage fondamental dans leur � lière d’étude.
Un « a� aissement intellectuel » au regard 
du niveau de certains, trahis d’abord par la 
langue puis par leur ignorance des grands 
faits contemporains. Dans les rues come sur le 
campus, di�  cile de les entendre débattre des 
questions politiques, économiques ou même 
des problématiques de société telles que le 
coût de la dot qui ne favorise pas le mariage 
des jeunes ; le loyer ou le transport qui de-
meurent des préoccupations, etc. N’allez sur-
tout pas leur demander de vous citer des vers 
de Corneille ou Racine pour les littéraires ; 
Copernic, Blaise Pascal ou Einstein  pour les 
scienti� ques moins encore de vous résumer la 
doctrine de Keynes pour ceux en Sciences éco-
nomiques. Autant ils ignorent leurs propres 
«�langues maternelles » et les noms de leurs ar-

rière-grands-parents, autant, pour nos jeunes, 
ces penseurs du Moyen-âge sont de pures in-
ventions comme l’est le sida aujourd’hui. Des 
astuces pour emmerder !
Quelle ne fut pas ma surprise lors d’un échange 
avec des jeunes étudiants, en Master, quand je 
leur demandai de me faire la di� érence entre 
une monarchie constitutionnelle et une Ré-
publique ! Une autre question sur Sony La-
bou Tansi et Henri Lopes, icônes parmi tant 
d’autres de notre littérature, me permit de me-
surer le danger qui guette nos jeunes et je com-
pris pourquoi leur propension à la platitude.
Un véritable « a� aissement intellectuel », com-
paré à ce que furent les lycéens et étudiants 
hier. Toujours � ers d’arborer un « livre de 
poche » estampillé PUF (Presses universitaires 
de France). Ce fut une époque !
En y mêlant des exceptions, avouons que 
notre jeunesse se perd. Alors : que faire 
a� n qu’elle renoue avec la culture ? La 
vraie. Accusés, répondez !


